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VISITE DU ST. PÈRE A L'A3ESSE DE MINK. " grâce sont plus nécessiires que jamais il nous en donne une preuve Si
AU COUVENT DU MONT DE LA TRtNITL. éclatante dans les souflrances que vous avez si généreusement endurées

" avec vs soeurs pour la foi de &is--Christ.En vêius accordant de deme.r.er
sn " toutes 1:dilcs à sa loi, il a choisi ce qu'il y avait de plus humble et de plus

OnSCr , o v o p à la cause des catholiqües de " 'faible pour confondre la forc'e et lorguîeil ennemis de.on Eglise. ' Glorifions

Pologne et particulièreinent aux héroïiiues religieuses -Basiliennies de Minsk. e le Seigneur, et priez-le popr qu'il daigne nous a.corder la.mmgrâce

acserncueillir avec joie les u'tnils suivanis :dans l'accomplissement de.noire mission.
ait>~~oi feaésus-llr

"Vous n'ignorez pas que les ennemis de la religion essayaient de ternir la Bsi Christdit l'abbesse, quine fait entendre parla bouchc

rputation de la vénérable mère .\lakrenn Alice~zyslaw~ska, et que, penîdant de son vicaire des paroles de vie et d esperance. Ah ! c'est à notre grand

ce temps, la nietsé nrbbesse continait à rener une vie de pénitence et le ptron, SaintJean Canty, que je dois une telle grâce; c'est aujourd'hui sa
CErvteills l ou nine un i"l éiec tt fête.

ervcilles. 'Vous avez appris d'ailleurs avec quel enthousiasme les popu-
tions fidèles de- Fnne et dle B3eleitpie avaient, rcenient encore, entoure Nous avons pensé., reprit le Saint-Père ;,nous avons pensé que ce. nerait

Il eau. le iie 'in .proeetetir de li Polognue que opus ferions la visite (le
les chaires où le compagnon de la révérende M ere.Pabbé Jelowicky, racon- " " les auspice. d'. U

lait les souffrances des victimes de 'apostaf Sienaszko. A Montpellier,à ce$jour. Dieu nous a .donn,.dans votre. grand sait, le modèle de Pesprit

: V n, Châlons-suîr-Snne, à Tours, à Snumor, à Ostende, le qacerdotal: nous désirons qudans la Pologne et dans le mondeentier, le

coneours de chrétiens têinoignait de la sympathie profonde q'inspitentles clergé imite son exenple. e e
i-nartyr de a îulogc.-"La èreasse présenta ensuite l'abbé Jelo vicky.aiu Saint-Père.

nr ai de unt jeneveux vous faire un récit rdèle, c'est .'insigne faveur Le Saint-Père lui parla très-gra.cieusement, et lui adressa quelques

dont le Saint Père Pie IX vient d'honorer la vénérable mère Macrena. Le questions touchant les plaies de la mère abbesse. .Cependant elle

20 de ce mois l'octobre,jouir de la fût de saint Jean C anty, Sa Sainteté,c s'était remise a genux en.sollicitant du.SUit-Përe de nouvelles indul-
de lafêt t eaCnt, Siet 'étai gen e oir sa.à «ci

daigné se rendra en grand cortège au couvent de la Trinité-du-Mont, o0, g pour sa.nadone.

depuis son arrivée dans la ville éternelle, réside l'abbesse de Minlc. " Elle est si bonne et je-l'aime tant ." disait-elle. Elle prononça

Pie IX, dont le nom seul est au-dessus de tout élogé, avait déjà, dès .ces _roles avec un acceut de charite si-vif, que le Saint-Père en fut
1)6n'tr ets écia onsfAnes bien d'aimierbeuopltrsaie

son avènement au trône nontifical, 'étendu sa bienveillan ce. sur la mère péntrg et s'écria : " Vouis 'e-ese ner beaucoup la trs-sainte
Makrena et lui avait envoyé proprio notu, à plusieurs reprises, sa bénédic- Vierge: aprèsJésus-Christ, elle est.notre amour, notre espérance et

lion aposaIuique. Il lui avait mènie fait annoncer qu'elle eût à lui deman- .notre force. A votre demande, nous accordons encore cent jours d'In-

der queiue faveur spécile, promettant dle lui accorde tout ce qu'elle dési- diligence à tous. ce-ux qui prient devant lianige dont-vous nous parlez,

rerait. La mère alibesse avait alors sollicité des iiifulgences qui seraient Mais\à condition.que vous lui demanderez avec nstance ga'elle nous

attniées aux prières rêcité.s devant.le crucifix de l'escalier du. couvent otican e.replir.fidèleinent les fonctions de vicaire.de son divi

de la Trinité, et devant la statiede la Sairità Vierge, qui est dans le corridor 'ls.-

le ce méne cnuvcnt. C'est en priant devant ces pieuses images qu'elle Puisque Votre Sainteté montre innt de boutes dit abbesse,qu'elle

avait obtenu, pouir elle et jour les nuires, un grand nombre de grce. Le applique aussi la meme grce à man. Jésu-Chrii." Elle voulait dire:

Saint-Père accorda deux cents jours dtdiidilgeices pour l'un et pour Pautre . l A ion crucifix." Mais l'abbé Jelowicky ayant traduit fidèlement

dic ce deux actes de piété. an Saint-Père lxNpression de l'abbesse, qui a un cnarme tout particu-

d Ces marques de proection nempêchaient pasl'amnssado riusse de lier d·ms la lang~e polonaise, le Pape répondit en souriant : " Dites-

propager des bîruits injurieux sur le compte de' la mère abbesse. On pré- lui qiue c'est à Jésus:Christ qu'elle doit demander des grâces polir moi,

tendait que le Saint-Père avait découvert que la religieuse basilienne était et ion pas n nioi pour Jésus-Christ."- " Oui, j'en demanderai, il X-ous

coupable d'imposture, qu'il avait vouli: la faire jeter dans un cachot, mais les accordera, il vous les accorderm toutes, dlit la v-nerable religieuse.

que, par égard polir sont grand âge, il se contenterait de la faire renfermer Le Sait-Père acquiesça cnsuit- avec joie à sa demande, et après avoir

dans in couvent des plus sévères. Il faut que vous sachiez que, depuis son donné par .deu.x fois sa bénédiction, il se retira accompagné de la ner.e

arrivée à Romie la mère Makrena soupire après une grille de clôture, con- abbesse et suivi de tous les assistans. :Puis Sa Sainteté s'agenouilla

forme à la règle de saint Basile. Si dnie ses voux avaient été accerpli devant P'nage de la Sainte-Vierge, et avec une dévotion angèhgue,

nul (Ioute qu'oi eût représenté cert clôture comme un châtiment, -Ces récita à haute voix : « Salve Regina, dignure,- Poraison I Defende gua-

bruits, dition, arrivèrent jusqu'au Saint-Père, et.bâtèrent la visite quilil avait smus," et " nos cum prole pria benedical V2ro *1arjo.

décidé de faire à la sainte abbesse de Minsk. "Ainsi se termina cette visite dlu Viire de Jésus-Christ à lune

" A netifheumres et demui-i duii matin, Sa Sainteté nrriva devant PEglise (le de ses plus -humbles filles. Que d'amour, que de bénédictions sur la

la Trinité.dd-Moni. Une foule inmense acc.ompagnait, comme toujours, le' terre et dans le ciel ne resultera-t-il pas de .cette entrevue

cortège. L'église et le couvent dominent la ville,et'était en vêrito un ad- " Remarquez que c'cnt la première, et que ce ne sera pas la seule

mirnble et solennel spectacle. visite dît Saint-Père. Car Sa Saitdté ucvoulut pas même visiter jc
" Après l'adoration du Saint-Sacrement, le Saint-Père s'est rendu dans une couvent, en disant : e:ousrerieudrons. ,

des salles du couvent où les religieuses du Sacré-Cour et les enfins qu'elles ' G
élèvent furent admis ai baisement des pieds. Aussitôt après Sa Sainteté est N É. C R O L O G I E.

mentée au premier étage : la^mre'al»èss l'attendait à l'entrée du corridor F La révéreude mère de Graumont est décédée à P'âgede 2S ans, troi?

qui mène à sa cellide, avec-le R. P.* Ryllo Pabbé Jeluwicky. Le Saint-Père mois et trois jours ; elle avait 29 f-ns de profession religieuse.

l'ayant nperçuîe,s'nrrètiet montranit île la mnain droite,dit à la supérieuire,mn- " Sa mort est un deuil unanime.: sa perte laisse de profonds regrets à sa

dane le Coriolis : I C'est:bien ja .vénérnble martyre que vous avez le bon- nolble et niombreuselamic, à sa.Communauté, qui lacherissait et la respec-,

heur de posséder.dans votre m aisn. "..Cependant la mère abbesse -c préci- tait comme une mère, à IlEglisc de Paris-tout entière,. qui n'a point oublié

pita avec toute la vivacii' de sa piété nux pieds ilui Saint-Père, et comme elle les services que, dans des jours mauvais, madame le Gramniont rendit à

ne pouvait s'en déitnicîer, le Pape la soulevant lui-mnme , liii dit: " Pauvre Mgr. (le Qucien, prélat de sainte et illustre mémoire. -

infirme ! elle a tant souirert ! "Puis la fixant d'un.regard, il ajouta : « Quelle- " Madame de Grammont,était fille di comte de Gr-ammont-d'Mité, oncle

force d'âme dans ce pauvre corps.! ,, du dlue neatuel de Gramnont. La comtsse de Grammont, sa mère, était

"Sa Sninteté donna auidience à la mère abbesso dans sa cellule de récep- une demoiselle de Boisgelin,. nièce de Mgr de Boisgelin, archevêque d'Ais,

lion. L'abbesse se jta de nouveau aulx pieds di Pape, les baisant et les bai- qui, lors de la révolution française, rédigea l'Exposition des motifs contre

gnuant île ses larmes, et Pie IX, avec cette louceuîr et fermeté qui sont la- la constitution-civile dut clergé. Après Pémigration, nmadame de Grammont,

'paniage le son caractère, énîtu et calme à la fois, plein île dignité, et d'ailhbi- rentrée jeune encore cun France, suivit avec assi(uitè les premiers catéchis-

*ùté, lui ndresse à peu près ces paroles: mes dle Saint-Sulpire, à la chapelle des Allemands, où MM, de Quelen,

Nous reniercions Dieu de cc que dans un siècle où les merveilles de sa. Gaston i Sambucy, préludaient à lenr carrière sacerdotale avec un zle,


